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:: La force :: 

de l'habitude 
CTest trè6 cur ieux comme o n finit par 

•'habituer à. tout. L'habitude, a-t-on dit, est 
une seconde nature. C'est parfaitement exact. 
Ainsi i on voit des gens qui, logés contre le 
clocher de l'Eglise, n'interrompent pas leur 
somme, m a î t r e un caril lon capable de ré
veiller le maréchal Jofîre lui-même. Les 
voyagetrrs infortunés qui passent la nuit dans 
un Buffet de chemin de fer ne lerment pas 
l'œil un instant, alors que le cùe-l de «rare et 
s a c h a s t e épouse, accoutumes au iiffïet des 

locomotives, ronflent 
à poings fermes. 

Ainsi avons nous 
pris maintenant l'ha
bitude d e la vie 

chère. 
Vous rappelez-vous 

au début, vers les 
temps lointains de 

1980 ï Quel b.>acan, Messeigneurs, parce que 
le boucher, lé .s icter et le crémier, vous arra
chaient un tout* petit peu l'épiderme. Au jour 
d'auioufi'hu'., i l s vous écorchent tous vifs et 
vous trouvez ç a tout naturel. IVhabitude est, 
prise : on peut' décortiquer impunément les 
m o y e n s : i ls n'ont même pas l'air de s'en 
apercevoir. Quand je pense qu'il y a douze 
ans on o presque fait une révolution parce 
que le bemiTe êta.'u a trente-deux sous ! 1 

Je <;roi* bien q u e la dernière fois qu'on a 
on peu sévèrement parlé de la vie chère, 
c'était au moment des élections. Depuis, des 
avènement? auxrru-e-.te on éta'.t moins habitué 
l'ont remplacée danfi' l'actualité. Le dictateur 
aux ivres, couime je l'ai démontré ici même, 
a disparu de la circulation, lâchement assassi
né, découpe en morceaux peut-être san6 que 
personne ait oemblt s'en émouvoir. 

La vianoe et la légume n'interrompent pas 
leur Tifensive. Par bonds successifs ils gri
gnotent les poriemonoaies les mieux défen
due. ;«peridant oue le consommateur chante 
la Madelon • i l en rit, par la peine de s'en 
faire, il en a "ris l'habitude. 

11 y a pourtant des types qui n'ont pas pu 
s'y habituer. J ai fait dernièrement la con
naissance d'un de ces îéfracbaires a l'accou
tumance, que rien n"a pn vacciner contre la 
maladie, devenue endemioue, de l a v ie chère. 
C'est tin particulier qui se trouve affligé d'une 
assez "cite fortune, jmais qui ne peut pas 
support même i'idjqe qu'on l'estampe d'un 
<.-e.il Urne. 

Notez p n l n'est pas du tout avare, et qu'il 
n'a rien de commun avec ce mil l ionnaire 
dont j'ai parlt un ïour qui, lorsqu'il était 
l i iez fui, otait sa culotte avant de s'asseoir 
pour ne r a s 'user et qui. ayant acheté un 
chapeau dans 1ns premières années de la troi
s ième République, entrait chez le chapelier, 
trente ans L-près pont remplacer son galurin 
tombant en ruines, ea disant : « C'est encore 
moi 1 » 

Non ; celui dont je voue parle, n'a rien d'un 
avare, mais il ne veut pas accepter le phé
nomène devetH nommai de la vie chère. 11 
6'iosurgc contre 'a hausse constante du coût 
de l'existence. Il la combat par tous .les 
moyens. 

C'est ainsi qu'il a trouva u n truc qui lui 
permet de se oattre Tceil des augmentations 
successives du prix deâ timbres poste M. 
«f i l i aux peut bien mettre l'affranchissement 
<ies lettres à s ix sous, à dix sous, à vingt 
sons . Il s'en fiche ; v<6us allez voir comment. 

Partisan de la suppression des intermé
diaires, il achète directement son beurre aux 
pays de production • Bretagne ou Normandie. 
Mais poux faire ses commandes voici com
ment il s'y prend 11 prend un vieux journal, 
n'importe lequel, q u l l u ramassé n'importe 
j$, l en ioure d'une b»nde do papier à l'inté
rieur de laquelle il a 
ou so in de tracer au 
crayon un certain 
•nombre de barres ; i l 
col le sur cette banda 
»n timbre de deux cea- MWM 
«iTPos et expédie le fê'Jês 
août \ l'adresse de schi S".ffj 
marchand de heurrfv - ~ 

Celui-ci. prévenu une 
l o i s poux toutes, déchire l t bande, compte l e 
nombre de barres au crayon II sait fout de 
•ui te combien il doty envoyer de livres de 
«eurre i on client. 

Ce champion de la vie à bon marché m è n e 
ta totte sur tous les (terrains. H a trouvé le 
moyen ^'a^-oir des consultations médicales à 
»r ix réduit. Il donne Vingt sous à un pauvre 
bougre inscrit au Biiro^iu Je Bienfaisance 
pour aller à la consultation gratuite, exposer 
au médecin les symprtômes du malaise qu'il 
ressent. Le malade piar procuration lu i rap-
fiorte 1 ordonnance. 

Et ce n'est pas tout. Comme il t ient à mettre 
Aon âme er règle avec le Père Etemel , il est 
allé demander à -on curé de dire des messes 
« s o n intention. Quand il apprit qu'une messe 
d e la dernière qualité coûtait quarante sous, 
U entra dans une tuteur terrible et traita le 
curé de voleur 1 II finit par découvrir une 
agence — il en existe à Parie — qui traite à, 
forfait pour la célébration des messes en sé
r ie et qui « fait des ', prix » suivant quantité. 

Il discuta âpretnent les 
', tarifs : on voulait les 
lu i céder à cinq sous 

', pièce. Il fini par les 
avoir à quatre sous , en 
en commandan: mille f 

Vous croyez peut-êtire 
que ,ie vous raconte des 
histoires. Je n'ai jamais 
été plus sérieux. Je 

A'&2 pas inventé l e ype qui certainement, v a 
on peu f c i dans la choix de ses procèdes 
pour vivre à bon marché, mais que je re-
«ooamande à l a bienveil lante attention du 
ehef du Gouvernement pour le jour où il pen
sera | | créer un Ministère des Economies. 

E. VERMEERSCH. 

EN DEUXIÈME PAGE. — Un aéro-
aaute a été asphyxié à Lille. 

Des cambrioleurs ont provoqué un 
violent incendie à Lille. 

Le voyage de M. Doumergue en 
Alsace. 

EN CINQUIÈME PAGE.— Nos Patrons 
Primes : Habillons nos bambins. 

MM. PAINLEVÉ 
E T HERRIOT 

A MONTDIDIER 
A m i e n s , 31 . — Une délégation du Confjf.11 

municipal de Montdidier, a y a n t à s e tète 
M Klotz, président du Conseil général , a m -
v i t é M. Painlevé. présider.t du Conseil, a 
remet tre à la ville de Montdidier la croix de 
•y. l é g i o n d'honneur qui lui a été conférée et 
A inangurer le rhonument aux morts de l a 
vi l le M Painlevé a accepté et viendra à 
Montdidier le 1? juillet. II sera accompagné 
d e M HerrioL président de la Chambre. 

La cour du Lion d'Or 
garde son mystère ! 

TJlTEi KTOTJVBÎI-.I-.S U Y g O T T I I È S B i 

Est-ce le crime d'un voleur ? 
L'hallucinant m y s t è r e de la Cour du Lion 

d'Or n'a c e s s e , hier, de défrayer a Lille tou
tes les conversat ions . 

En cette belle journée de d imanche d e la 
Pentecôte, les promeneurs turent nombreux . 

Ou mat in au soir , ce fut d a n s l ' impasse 
tragique un défilé ininterrompu de cur ieus . 
v e n u e pour e w u i n e r lea lieux d u drame. 

inévi tablement , l e s ré f lex ions a l l èrent l eur 
train. I 

Relevons , a u hasard, que lques-unes d e s 
crit iques q u e noua a v o n s entendues . 

« Il e s t vra iment regrettable, disait-on, 
que la police n'ait j>as « m a r c h é » plus t ô t 

» Comment comprendre que l e s p lus pro
ches vo i s ins n e puissent pas donner de plus 
aniDcies rense ignements , sur la scène qui 
devait coûter la vie au malheureux Boc-
quet ? » 

Ce que la foule n e sait pas , c'est que ceux-
c i ont parlé , qu'ils ont at i irmé avoir dit tout 
ce qu'i ls sava ient s u r l'affaire. 

On n e peut cependant p a s — et c'est dom
m a g e — faire parler les pierres I I... Alors 1 

Alors 1 II fatit attendre. . . at tendre l e s ré
su l ta t s d e l 'enquête policière, qui continue, 
paralt-il, act ivement , bien que M. Perny 
ait jugé utile, après huit jours d e surme
n a g e , de prendre u n repos , qu il dit mérité 
et qui précède son départ, . . On sait , c o m m e 
n o u s l 'avons annoncé , que notre chef de la 
Sûreté a é té a d m i s à faire valoir s e s droits 
à la retraite !... 

Q u ' e s t d e v e n u l e p o r t e - m o n n a i e 
j a u n e d e l a v i c t i m e ? 

Nous a v o n s dit, l ors 'de la découverte du 
crime, qu'une s o m m e totale de 19 fr. 40 
avait été retrouvée s u r la victime. Sur cette 
s o m m e , 9 fr. "5 en m e n u e monnaie s e trou

vaient épars autour du cadavre. Bocquet 
portait, e n etlet, u n portefeuille contenant 
quelque a r g e n t a ins i que des papiers d'iden 
Uté et de famille 

Or, d'après l e s déclarat ions tonne l l e s d e 
s a femme, le cheminot devait être , e n outre, 
poi teur d'un portemonnaie jaune identique 
a celui que la v e u v e a r e m i s à M. Duiayet , 
juge d'instruction. 

Ce portemonnaie jaune n'a p a s été re
trouvé U e s t disparu l Qu'est-il d e v e n u ? 

Bocquet devait être porteur 
d'au moins 50 francs t 

A ce suiet , Mme BOCQUET n o u s fait d e s 
déclarations très intéressantes . L e s voici : 

« Le so ir du crime, m o n mari, dit-elle, m'a 
» rendu s a paie, une s o m m e d e 350 fr., plus. 
» ?o.i lr., qr il av.-iit touchés, a u titre i o 
» gest ion, soit 585 fr. en tout. 

» Je cro i s qu'il aurait dû m e rendre 610 fr. 
o environ. Il aurait donc gardé c o m m e 
» argent de poche 25 francs, c e qui es t très 
» naturel !... 

» Mon mari n'était jamais s a n s argent. 
» Il ava i t toujours sur lui une petite ré-

» s erve pour l'imprévu, qu'il gardait d a n s 
» s o n portefeuille. Dans son portemonnaie 
» jaune s e trouvait son argent de poche. 

» Si celui-ci a dispara, c'est qu'on lui a 
» volé 1 

a E n tout cas , i 'estime que m o n mari était 
» d'habitude porteur de 50 fr. a n moins . 

» On n'a retrouvé que 19 tr. 40 Pourquoi ! 
» L'argent épars ne témoiçrne-t-il pas du 

» vol perpétré ? » 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

Des Allemands aident notre 
adversaire Abd el Krim 

Ce dernier emploie tous to» moyens pour obtenir 

un soulèvement générai dos Marocains 
= 

f e z , 3L — Les mfor»H«t*aaa-i»eo*»8iKc]swj«>»>-
lirment la présence chez Abd-el-Krim deuro-
péens déguisés en musulmans et de person
nages égyptiens, hindous et tunisiens qui 
servent à encadrer des unités régulières 
rifaines. La présence de ces étrangers explique 
l'hab ±eté manceuvrière qui se révéla chez 
certaines harkas et dans •l'infanterie, compa
rable à. celle des meil leures armées euro
péennes. 

On signale, daru> l'entourage immédiat d u 
chef rifain, la présent : de divers Allemands, 
notamment les nommés Lacigenheim et 
Klems D'autre part, de nombreux Bi tams 
s e seraient rendus a Hambourg pour assurer 
le :avitailleiflent des armes 

Au cour? des derniers combats, outre des 
fusils d e fabriques al lemandes, on a recueill i 
des p-< n*emenis individuels et des médica
ments portant la marque d'une firme alle
mande. Abd-ei Krim aurait en outre recruté 
un certain inombre de doc'eurs allemands. 

On s ignale également l'arrivée à Ceuta et 
à Tétouan, de nombreu touristes al lemands, 
dont la destination est inconnue. On peut 
présumer qu'une surveillance attentive des 
cites révélerait une importante contrebande 
de guerre et la nouvelle de la prochaine 
arrivée de patrouilleurs sur la côte du Bif a 
été accueillie h Fez avec joie. 

Moscou agit également 
Tanger, 31. — Le frère d'Abd-el-Krim est 

actuellement à J^héchaouen pour décider les 

J » - i : -»e BfWll>r,juËes"àr.re6tatiat* ont é té opérées 
dans ces tribus par ordre d'Abd-el-Krim qui 
les menaces en outre de dures représailles 
en as de défection. 

Un renfort de 400 Rifains serait arrivé chez 
les Beni-Zeroual. 

On s ignale des coups de fusil sur Tafrant 
Des corvées d'eau des nostes de Bab-Mizah 

et d'Aïn-Maatouf ont été attaquées hier par 
des dissidents. 

A». Est. dans la régnon où opèrent des dé
tachements du groupe Freydenberg, la situa
tion est tendue Des groupes de Rifains ve
nant du Ilaut-Ouergha sont arrivés devant 
Kiffane où les effectifs ennemis atteindraient 
3.000 l.omrnes. Une vive fusill„ae a été ou
verte contre *e camp de Chercoua. près de 
Kiffane, et nos postes d'Assi-Mjedlna et 
d'Assi-Ouenga. 

Nos partisans ont détruit sur une grande 
longueur la ligne téléphonique ri fame de 
Tizroutine à Ghaouia, à 15 kilomètres au 
nord de Kiffane. 

Quelques combats 
Fez, «L — Ce matin, le marécha' Lyautey 

a visité ies hôpitaux, notamment l'hôpital 
Auvert où sont les bless s du front. 

A l'ouest les dissidents ont enlevé dos 
troupeaux sur le Loukkos, k des tribus sou
mises. Plus tard i ls ont tenté un coup de 
main sur Sebt des Rihana. De notre côté, 
un Goum, composé d'éléments légers et 
l'aviation interviennent. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau. pua*eux. piu6 cUaud. Vent Sud-Ouest * 

Kora-E*» 

:> 

Une vu> 
• t qui i 

•••••••••Mai _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ 
de la ville de Fez, objectif des Rifains, qui a été dégagée par née troupes s 

t trouve maintenant à l'abri de toute nouvelle attaque ennemie iBrangeris 
• n i i m m a i i i i i , » , , * , , ! , , , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •«•«•• •« • • • * • • •» • •«" •» •& 

Les Beui-Zerouai affichent d e l a lassitude. 
De nombreux otages transférés à Adjir ont 
obtenu leur libération contre le paiement 
d'une trte rançon. 

Quelques renforts ennemis sont arrivés dans 
la région de l'Aovxloux. 

Au centre, les dissidents poursuiveot une 
organisation défensive sur le Moyetn e t le 
Haut-Ouergha. 

Un détachement du groupe Freydenberg, 
opérant une reconnaissance sur Rlez-Raoua 
a mis en îuite par e cano \ des contingents 
ennemis qui attaquaient ce poste. 

Le gros <'u jrroup ornent Freydenberg s'est 
porté sur Bou-Halima et a établi la liaison au 
sud de ce dernier point avec nos partisans 
du ^laut-I hbene. 

L'opération s'est e f fectuéo.sans difficulté, 
malgré les attaqres nnenr es venant du nord. 

A l'Est la menace «rociemle persiste vers 
l e coude ord est du Msoun. 

On signale des dissentiments entre le Caïd 
de la Meballa Rifaine de Tjaroutine et l e chef 
local des dissidents Metalas. 

Au :ours de leurs attaques du *•! Mat con
tre s oeni-Hyhi les Metalas e t I » Rifain» 
ont nerdu Wtt tué» 

tribus » 1- zone occidentale à marcher con
tre les Français. Les agents rifains font une 
propagande active dans le Djebel, annonçant 
des iuccès imaginaires, cachant les pertes 
énorme*» de leurs partisan;.. De* attaques sur 
le front occidental espagnol ont été repoussées 
par aviation qui a.causé à l'ennemi de gros
ses pertes. Un groupe de six cents fusils se 
trouve L And ers, à proximité de la zone in-
ternatVme'e de Tanger, probablement avec 
l'intention de forcer le : passage de ranp-
pour se ravitailler 

Abd-el-Krim emploie tous les moyens pour 
soulever les Miirooains en vues d'attaques 
alternatives contre les Français et contre les 
Espagnols. Les récentes manifestations com
munistes habilement exploitées par Abd-el-
Krim. causent de funestes effets chez les indi
gènes et aggravent considérablement la tache 
de a r'tfense 

3.000 Rifains menacent 
le groupe Freydenberg 

Rabat, 31. — (Communiqué officiel) : Dans 
les secteurs de l'Ouest et du Centre, te situa
tion est calme. Les Beni-Zéroual et les Beni-
Qurlachel donneraient des siœnas de lassitude 

BU DEUIL PUBLIC A LIÉVIN 

Léon DEGREAUX 
JML 

ooo-o-o-o-o-o-o-oo 

La grande vil le de Liévin, industrielle et 
agricole, ressuscitée en partie de ses ruines 
amoncelées, par un effort prodigieux, est en 
deuil. 
• Son maire d'hier, Léon Degréaux vient d e 

mourir, sans avoir vi s'accomplir la com
plète r e n a i s s a n t splendide et lé développe
ment prospère d e la Cité populeuse dont il 
voulait f a n e un bijou serti dans le travail 

jîristall*st. 

LÉON DEGREAUX 
•Des ruinas restent à relever et la ville 

rasée par les destructios de la guerre, pleuré 
encore son martyre, mai-t une vigilante et 
clairvoyante initiative avait présidé à s a res
tauration et à s a vitalité. 

C'était le geste courageux, c'était l'action 
pratique de Léon Degréaux, qui attacha son 
nom impérissable et respecté, à la grande 
œuvre do rénovation économique e t sociale 

Grâce à.lui, la ville de Liévin est sortie n o n 
seulement de ses décombres accumulés, s a n s 
aucuae assistance étrangère, mais elle pré
sente es réalisations d'embellissement et 
d'hygiène dignes d'éloges et méritant d'être 
cites n exemple. 

Il y a quelque cinquante ans encore, Liévin 
n'était qu'un village perdu dans les noires 

Firofondeurs du pays minier. Lamendta et son 
idèJe sn.i et digne successeur, Léon Degréaux 

ont lai* de cotte agglomération ouvrière, 
morme et triste, une grande et belle ville, 
agréable à visiter en d'un charmant 6éjour, 
tant par l'aménité : es habitants que par les 
conditions d'existence avantageuses offertes 
à tous lea p<^sagers, qui s'en, étonnent et 

an réjouissent 
V Arthu* Lamendin et Léon Degréaux, deux 
TTtmAs quf r.e" petrvetot être séparée, étaiant ou. 

vriers mineurs." Ils avalent connu, avalent 
vécu les misères de la classe ouvrière et en 
connaissaient les souffrances. 

Toute leur sollicitude se pencha 6ur ces 
détresses prolétarienes et >eurs efforts s'appli
quèrent à en alléger le lourd fardeau. 

Le peuple t-availleur, clairvoyant et re
connaissant, ne saurait oublier ces deux noms 
qu'il confond dans un même sentiment de 
vénération et de gratitude. 

Leur action fut commune et continue ; ses 
effets profitent aujourd'hui à toute la popu
lation laborieuse et resplendissent sur la 
ville qu'ils ont administrée avec un dévoue
ment désintéressé et le souci constant de 
travailler à son développement sur toutes ses 
formes d'intérêt public et général, sans dis
tinction d'opinions politiques ou confession
nelles. 

Cette conception impartial 3 de nos munici
palités ouvrières travaillant pour le bien 
commun fait leur force, leui grandeur, leur 
p r e s t e s et leur durée. 

Lamendin et Degréaux sont, de cette vérité, 
des exemples probants. Tous deux sont mo-ts 
en emportant le respect et l'estima de tous 
ceux qui les avaient connus et les avaient 
vus à l'oeuvre. Et combien nous pourrions 
citer d'autres noms 1... 

Il y * quelques mois à peine, Léon De-

f réaux, déjà miné et ravagé- par une mala-
ie contractée dans son incessante propagan

de socialises et syndicaliste, prenait plaisir 
à nous faire visiter l e nouvel Hôtel de Ville 
de Liévin, élevé comme un Joyau d'admirable 
architecture sur les sommets de la grande 
cité travailleuse. Il nout montrait, d'un geste 
attendri, le monument de Lamendin, domi
nant les larges avenues, étalant dans la ville 
rénovée leurs espaces salubres, appelant des 
constructions saines d'habitations ouvrières. 
Il nous faisait parcourir les parcs, pittoresques 
achetés par la "Ville à de riches propriétaires 
et destinés à devenir do coquets jardins pu
blics et de vastes terrains de sports ; il nous 
montrait avec orgueil les routes nouvelles 
percées dans la vieil le cité et nous taisait 
part de ses projets d'avenir, consistant en 
aqueducs, en distribution d'eau potable, 
d'électritication des rues, la création d'un 
Hospice-Hôpital, et d'un Institut d'enseigne
ment professionneL 

La mort impitoyable n'a pas permis à Léon 
Degréaux de réaliser tous les plans d'hygiène 
publique, d'embellissement de la cité et d'uti
lité prolétarienne qu'il avait étudiés et arrê
tés, n a i s nous aimons * penser que son œu
vre .sera continuée et achevée par les succes
seurs qu'il a formés a son école et qui vou
dront s'inspirer de son exemple généreux. 

Avec Leorr Degréaux disparaît une des plus 
sympathiques figures du grand mouvement 
syndicaliste qui fit de l'organisation réflé
chie du Prolétariat minier une des principa
les orces conscientes et disciplinées de la 
France iroductrice. 

Comme ouvrier mineur, vaillant artisan du 
Syndicat corporatif ; comme administrateur 
municipal, vigilant et réalisateur, Léon De
gréaux, dont nous aimons ici à saluer la 
mémoire, laissera dans uotre pays un nom 
inoubliable, gravé pour toujours dans le cœur 
du peuple travailleur, qu'il a bien servi. 

En prenant l e deuil, en cravatant de crêpe 
ses drapeaux en berne, la population de 
Liévitt, unie dans un même sentiment de 
regrets et de respect, rond hommage à un 
grand cœur, qui a toujours battu pour la 
classe ouvrière et l'amélioration de son sort 
miséreux Les funérailles civiles de Léon De-

f éaux seront célébrées demain. Mardi, 2 Juin. 
4 heures de l'après-midi. 

Selon la volonté de Léon Degréaux, for
mellement exprimée, îe cercueil sera porté 
par de vieux mineurs -etraités, pour qui il a 
tant travaillé. Une grande et belle figure pro
létarienne disparaît, entourée du respect et 
de la vénération de tous les travailleurs. 

L'action énergique et féconde de Léon De
gréaux sera continuée et son nom, ave» celui 
d'Arthur Lamendin, resplendira comme un 
phare. Léon Degréaux était de la vail'inu- équipa 

Si sut. à des heures de dantrer, avec Basly, 
rnendin, Beugnet, Cadot, Cordier, Evrard 

et tant d'autres militants dévoués, mettre la 
confiance et allumer la flamme salvatrice au 
cœur du Prolétariat minier opprimé. 

La mort fait ' des vides, mais le geste éman-
cipateur continue e t s'affirme immortel I 

B. POLVCHT-

La grande Kermesse de Lille 
• i 

LA PREMIÈRE JOURNÉE OE CES FESTIVITÉS A BRILLAMMENT RÉUSSI 

La première journéa des festivitô lilloises di
tes de « La Grande Kermesse » a, grâce au zèie 
des organisateurs, grâce aussi a un temps tavo-
rable brillamment réussi. 

Ea vérité, ce tut à proprement parler la 
journée de sa Majesté le « Cycle-Roi ». Dès les 
premières heures du ma'in la ville était enva
hie par une multitude de fervents de la pédale 
désireux de participer soit au Ralive-Ballon cy
cliste, soit au Rallye-Cycliste. C'eU dire com-
bjen le coup d'oeil fut pittoresque, peu banal et 
combien il se para d'originalité. 

La foule vint, elle aussi!... des environs im
médiats de Ltlle, comme du Pas-de-Calais, et 
même de la Somme et de la Belgique. 

C'est vous dire combien la «nommée de la 
« Grande Kermesse de Lille • s'étend mainte
nant au loin et combien le zèle de M .Moithy, 
ancien adjoint au maire, l'initiative de la Muni
cipalité Lilloise, initiative constante et tenace 
qui se tait sentir depuis trois ans, aboutissent 
actuellement au p!us heuieox des résultais. 
nu grand bénéfice du commerce local de 1» 
ville de Lille. 

La journée comportait quatre sortes de ré
jouissances principales : Rallye-Ballon cycliste, 
Rallye-Ballon automobile, Rallye-Cycliste, Fête 
aérostatique avec concours de distance pour les 
ballons. De chacune de ces réjouissances nous 
allons successivement rendre compte. 

Le rallye-ballon cycliste 
Bien qu'ayant été quelque peu imprévu en 

certaines de ses péripéties, le « Rallye-Ballcn 
cycliste » organisé par la ville Ce Lille et l'As
sociation Aéronautique du Nord, n'en obtint 
pas moins un gros succès. ' Cent quatre vingt-
cinq concurrents ne se disputèrent-ils pas la 
victoire I... 

dans une grande pâture, située aux confins da 
Wasquehal et de Croix, non loin de l'usine è 
gaz de cette dernière localité. 

C* fut véritablement, a travers les * barb» 
lés » qui entouraient le champ, la ruée de* 
cyclistes vers le ballon. 

Le premier arrivé fut M. Dehaerynck, du 
» Standard-Club Madeleinois ». 16 ans 178 ; la 
second : M. Albert Devos. Le reste des cycliste» 
arriva pêle-mêle. 

Ce que dit le pilote 
Que s'élait-il passé ?... D'après les dires 4 t 

pilote M .Defioyennes, que nous avons pu intep» 
viewer l'après-midi au café du Ramponneau, 3 
parait que le séjour dans le nuage occasionna 
une légère condensation du gaz de l'aérostat* 
Pour descendre, M. Defroyennes ouvrit la sou* 
pape, étant monte légèrement au-dessus du 
nuage et dans le but dt descendre sous la nap> 
P9 nuageuse pour rester en vue des cyclistes. O 
dut alors relraverser la nuée, ce qui occasionna 
une telle condensation que le ballon se mit a: 
tomber rapidement. C'est tout 'uste si l'appareil, 
et son pilote ne s'en allèrent pas prendre un' 
bain dans la Marque odorante qui stagne U 
quelques mètres du lieu de la chute. La prairie 
ou le ballon s'est abattu, apparlient à M. Saint» 
Gobain. 

Dernier dé'ail : l'aéronau'e au dernier moment 
a dû déchirer son ballon pour ne pas tombal 
dans la Marque. 

Le " rebondissement " 
du rallye->baUon'cycUstm 

Cette solution trop rapide de ta course na, 
pouvait satisfaire les concurrents. Des pra» 
testations 6'élevaient !... Au^si, tout an — * ~ -
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LA -OULC MASSEE, DIMANCHE APRÈS-MIDI, SUR L'ESPLANADE DE LILLE, 
POUR ASSISTER AU DEPART DES SEIZE SPH MOUES PARTICIPANT AU GRAND 
PRIX DES SOCIETES AFFILIÉES A L'AERO-CLUB DE FRANCE 

Partir pour aboutir A trente kiteœélaai et de
voir s'arrêter une première fois à quatre kilomè
tres de Lille, telle lut.' d'abord la biirprise fâ
cheuse que réserva aux concurrents la malchan
ce du jeune pilote choisi par l'Association aéro
nautique pour diriger te ballon conducteur du 
Rallye-Ballon cycliste. . 

Procédons par ordre !... Dès 9 h. 39 au con
trôle de la place.Rihour, composé ào M. Deeryse 
MM. Cninicot et M Lctivre. en piéscnce de M. 
Moithy, commis»;, -e général des fêles, les con
currents recevaient leur numéro d'ordre. 

A 9 h. 15. en grounc imixisant on partait pour 
l'entrée du Nouveau Boulevard et. a 9 h. 26. s'é-
levant du Champ de Mars, le « Bnllon-But » était 
en vue. A une vitesse de 40 à l'heure, i! filait 
dans la direction de Rouboix. 

Et ce fut l'envolée ma^nifinu. des maillots 
multicolores sur te long ruban macadamisé du 
boulevard. 

Quelques minutes d'anxiété 
sur le sort d'un ballon 

La course marchait bon train lorsque à un 
kilomètre au-dessus du Croisé-Laroche on vit 
soudain l'aérostat disparaître dans un gros nua
ge noir et. une ou deux minutes plus tard en 
sortir ,puis descendre précipitamment et, mal
gré le lest jeté en abondance aller se poser 

Une mode américaine 
o-o-o-o-o-o-oc-o-o-o-o 
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Vn» nouvelle mode féminine fait • 
fureur actuellement en Amérique. Elle | 
a et* lancée par le* actrice» de g 
cinéma qui ee font peindre sûr le g 
doe, dee titrée de chansons en vogue, g 
Dette .-une personne a choisi le fox- | 
trott < Maman aime Papa » M I 
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tenant los prix attribués, comme * supplé
mentaires », M. Moithy décida-t-il d e fa'ra 
« rebondir •• !o Rallye en prenant -jour but 
le ballon du « RaJJye-Automobile », non en* 
cote parti du Champs-de-Mars, à Lille. 
' Un coup de téléphone et l'on était d'accore] 
avtjc l'Association Aéronautique. 

A dix heures quinze, les cyclistes ^oncui^ 
rente étaient de nouveau massés sur le Nou
veau Boulevard, à l'intersection Ce l'embran-
ctiement de Fleis-Breucq et voyaient, queL 
ques dix minutes plus tard, arriver sur eua 
te ballon du « Rallye-Auto », dont le pilota 
avait reçu l'ordre d'atterrir à trente kilomé
tras environ. 

Avec ardeur, la course reprit, s e confon
dant avec lo Rallye-Ballon-Automobile,- dont 
nous donnons ci-dessous te compte-rendu-

Le rallye-ballon automobile 
et motocycliste 

Cette épreuve avait réuni trente conçus». 
rente automobilistes et motocyclistes, qtit sa 
trouvaient rassemblés a 9 h. 30 dans lea 
allées 6'e l'Esplanad«. 

A 10 heures, l'ordre fut donné aux cco -
îurrente de se rendre à l'entrée du Nouveau* 
Boulevard. Le rallye-ballon automobile était 
appelé à obtenir un gros succès, s i malhea» 
reusemeut un faux départ no fut inconscient» 
ment donné. 

lin effet, i 10 h. 10. on s ignala que le bal» 
jon était parti et avait pris la direction d 4 
Courtrai. Aussitôt automobilistes et rnotocy* 
clistes s'élancèrent H la poursuite de l'Aéroa» 
tat que personne n'avait d'ailleurs aperçu. 

Ceci gâta l'épreuve, car te ballon piloté peu* 
M. Hubert et ayant comme passagères. Mlle* 
Desmona et Lecomte, ne s'élevait dans l es 
airs qu'à 10 h. ?J. 

Les cyclistes cjui attendaient à Fiers, pu» 
rent vivement repérer, mais il n'en fut pas da 
même ties autos et motos, qui avaient déjà 
franchi la frontière et s'étaient dispersées sua 
le territoire belge a la recherche du « ballon-
but », qui devait atterrir dans un rayon 04 
40 kilomètres. 

Le pilote de es ballon n'eut d'ailleurs paa 
glus de chance que celui du Rallye-Ballon» 

ycliste, car croyant descendre dans las en» 
virons de Tournai, il toucha terre entre Aspe» 
laere et Oultre, soit a 23 kilomètres de Bru» 
xelles. 

Dans ces conditions, les concurrente «fut 
purent te rejointire, ne furent guère noov 
breux. 

Remercions, en passant, M. Bigo, do Loo». 
qui avec beaucoup d'amabilité, prit à boni 
de 6on auto rapide, notre collaborateur qui 
suivait cette épreuve. 

On trouvera plus loin les résultats dea 
« Rallye-Ballon-CycUstes » e* « Rallye-Ballon-
Automobiâes-Motocyclistes *. 

La grande fête aérostatique 
La grande fête aérostatique du Champs da 

Mars avait eu te don d'attirer une foule nom
breuse qui suivit avec intérêt le départ des bat» 
Ions, départ un tantinet longuet pourtant. 

Parmi les personnalités présentes, outre les 
membres de l'Association aéronautique, noua 
citerons MM Fernand Leroy secrétaire générée 
de la Préfecture ; Emile Régnier, vire-présideji 
du Conseil de Préfecture ; Taffln. adjoint *a 
Maire ; Olivier. Coolen. conseillers municipaux ; 
Grimpret, ingénieur en chef dos Ponte et Chaus
sées ; Playes, directeur du Bureau de bienfai
sance de Lille ; Gimat conseiller de Préfecture. 

A quinze heures, les dômes des ballons. <»a 
double rangée, formatent sur la reste plaine 
des taches d a .couleur Allant da btenc-argent « a 
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